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Pour regarder les images 3D
Approchez |'image @ 10 cm de vos yeux - Laissez voire regard dans le vague
Eloignez-vous tout doucement de I'image - Au bout de quelques essais, le relief va surgir !
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CELA FAISAIT CINGQ JOURS QUE
i '%HIS" CINGLAIT VEES LE suP
A BONNE ALLURE.

T . I "

Ma VIE W ETAuT LA FETITE KIM AVAIT SOM LOT,
PURE . S L COoR- ELLE AUSS!, ALY CUISINES.
VEES JOURNALIERES, -
bit‘rm"r?&NNE ME TEQJ— &
JOURS GUEL-
QUE CEHOsE AUTEE A

CE LA CHANCE
\ DE TRAVAILLE®
i HORS 7

MAIS NOUS FAISONS
VEES ANATOLIE, ET
CEST GA QUI COMPTE/




IS DONC,
UN TRUE ME
TURLUFPINE

PARFOIS JA) LE
SENTIMENT DE NE PAS
BE SUFFISAMMENT
TEISI'ES a‘g’:‘a MORT 0E
MES Pa TS ET_CES

GEMS 6 NOTRE
VILLAGE ...

EXCITANT, ET JE N'Y PELX

RIEN, GA ME REND GAIE /
IL MARBIVE MEME [E CHAN-
TER EN TRAVAILLANT/

CHANTER CE JOIE

Avg: LA FERTE (&
MES =3 \
LE VILLAGE! TU TE RENDS

/, COMPTE /.. J

TOUT A ETE TROP  _
RAPIDE, TROP DEMESURE .
JE CROIS OUE NOUS N'AVONS
PAS ENCOPE EU LE TEMPS
PASSIMILEE CE 1 NOUS

) il
.l- -
%
HE, vous

cEUy !

7 vous NETES Pas EN |
CRDISIERE, GUE JE SA- |4
CHE/! TOI, LA GAMINE, d
FIN(S TON TRAVAIL A~ [
LA CUISINE ET VIENS

h ENSUITE ME FEEPARER
usM BAINYS

TU ME L'AVAIS |
PAS ENCORE VUE 77/CEST
LA FEMME DU CAPITAINE.,
ELLE ME PASSE FOUETANT

MO, TU SAIS, N
JE BOSSE A FOND .
PE CALES, PARMI

EXCUSEZ- NOUS,
MADAME 7

PRENDPS SOIN DE
TOl, KIMS UNE VINGTAL-
NE [EJOUES ET NoUS

SEEONS ARRIVES /
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MAIS LES CHOSES NE SONT JAMAIS SIMPLES PANS
LA VIE, COMME ON LE SAIT... CETTE NUIT-LA, UN
FAIT NOUVEAL ALLAIT TOUT COMPLIGUER...

e | ( " MAIS CE NEST
- . QU'UN PETIT GARGoN!

e s : IL NE VA PAS ETRE
‘ "‘E‘ ‘:’— ] e
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. O AP W, |
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JELUNE
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= IL FAUT PRECISER
i wais, QUE 57’ QUE FOUR MO CE-
FAITES -vous 22

TAIT LA F-‘EEM|=EE
FoISS HE oui/

ETJE NE M ATTEN-
paIS PAS PL TOUT

NT TOUT LE TEMF'—' FRENETIQUE, INSA- CE FUT UNE NUlT FOLLE ET EXCESSIVE,
TIABLE, LA FEMME DU CAPITAINE PRENAIT RUCES, TELCLILE TEES Lom VEA|M |
TOUTES LES u-nTlA'r:vF_'—s INVENTANT SANS 2 MA PREMI A 1 TIT MATIN,
CESSE PE NOUVELLES FPOSITIONS GxJE JUSQUE- LA FEMME ‘SENPOE'MIT
LA, JE PENSAIS |EREALISABLES / : .

J : | JE yAIS TE
JE ME SENTAIS TRES PA‘I'IL:UE MAIS CONTENT TE Mol , PAYEE, PE CHATPER,
MALGRE TOUT, C ETAIT COMME S| JE VENAIS CE TRAVER— ) CANAILLE 4 I
SER AVEC S/ICCES UNE ESFECE CE RITE CE PASSAGE ; AlS !
VERS L'AGE APULTE. JAVAIS LIMPRESSICN DAVOIE BEAL- |
COUP MUORI FENDANT CETTE NUIT.
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Atreavez-Led Y qil

JE VAIS LE SAGNER /L
COMME UN cocron 7 i "'/f"‘i!i

| CORDE[S
VOUS N'ALLEZ PAS
ME LAISSER IC!
QUAND MEME /

TES FIMNI,
SALAUD Y

CEST MOI, CAPITAINE {
ET JE CEOIS QUE JE VAIS
ETEE CBLIGEE [E_GuUIT-
TEE VOTEE AGREABLE
COMPAGNIE




s o ¥ er Poggmo\ =
ALORS TAS EU LA BRIL T

IPEE PALLEE TE FEGTTEEL’_A‘E sS4
FEMME, HEIN 7 ANDPCUILLES

TAINE EST
COMPLETEMENT
CINGLE /

SAMS 7
K.IM o E'I'AIS !-'rCHu

NE JAMAIS
AEE.IV A NAGEE
Jus;gu'l LA

ET MOI, SANS TDI,
SEEA]

TouT ETAIT PEJA REGLE,

S, Moes
uE’ CE.TAI'I' ALSS| SIMPLE

QUE @A/ MA[S NON?Z IL A FALLU
%Mousn E FASSE L' IM-
ILef ﬂ:x.rr GA A

EETE... AARGHT >

TU NE CDNMAIS FPAS LES

FAITS £ JAl e PRIS T'ES VIRAIM FNT RIDICULE , MAZQ‘
SURPRISE IEOH.A TOUT/ ILY A SOPENSEN / NE PAS RESISTER
CEETA|NES CHDSES ALNMGUIELLES CE.‘I‘I‘E FEMME GROTESQUE/T'ES

UN HOMME NE PELT_PAS RES|S-

TER, TOUT CE MEME/,,, it a" RSO T

E, LANDOUILLE, ETRE JELNE
NE FAIT PAS CE MOI UNE IDIOTE!
JiA PARFAITE] COMPEIS QUE
TU T'ES LAISSE MENT MAN -

PULER PAR CETTE FEMME/

SIJE NETAIS PAS
VENUE AVEC TO!, MABC

FEEC s E
TRAIN DE TE No?rEl?;ﬁ:u'r
SIMPLEMENT ..,




CACCORP.,, PACCORD..,
MAIS CALME -TOI. ON_VA
SEN SORTIE. DANS CELY
HEUEES MAXIMUM _NOU
SERONS SUR LA PLAGE.
ET ON TROUVERA (N ALl-
TRE MOYEN DE POURSU\-

VRE NOTRE VOYAGE...

COMME S| NOS NERFS

| NETAIENT PAS A

] ASSEZ MALMENES,
NOUS AVONS EU
UROIT A UNE INSOLI-
TE COMPAGNIE ..,

ILNY A BEN A
CRAINDRE... CE ., CE
NEST QU'UN AMEDEE .

s so:;r INOFFEN-

CE rREGAED !
IL ME DONNE LA
CHAIR TE POULE!

QUAND NOUS AVONS ENFIN ATTEINT
LA PLAGE, GUES HEURES PLUS
TARD, LETRANGE FOISSON NOUS
EFAIT ENCORE, IMPERTURBABLE.,,




L NY A

RCHER... ON
oL TARD un
VILLAGE , UNE MAISON,.,

NOLIS AVONS FiNI PAR
FAETIR VERS LE SuD. (=314
NO'I'EE MALHELIE, _ E
A _CET ENDEDIT, ETAtr
DE,EEEPI?EE Eh._[r PAuveE.
PLATE ,, DESOLE

e
S'IL TE PLAIT/S

NOUS AVONS DU MARCHER PEMDANMT
PEs HEURES AVANT Dk TROUVER
QUELAUES FELITS ET QUELRDUES
BAIES PoUE SQLI-LAGEE NOTEE FAIM
ET NOTRE SOI\F

L

LE JOUR FINISSAIT GUAND Nods | NOUS AVONS DECIDE DY PASSE
SOMMES ARRIVES A UNE RIVIEEE. ! LA NUIT. &

PENDANT OUE TU TE BATS
AVEC CE FEU, JE VAIS ESSAYER
e 2 QUELOUE CHO-

SE A MANGER, .,

meree! ce
NEST PAS FACI-
LE CPALLUMER




PAS TE.P..EtBéE eor! ..

HEIN? PEUT-ETRE MOINS GA REMPLIT
QUE CE NE SONT L'ESTOMAC,..
PAS DE VRAIS

PANONES,..

JE NE SAIS PAS,.. MAIS ETRE_PECHEUR

TOUTE MA VIE , COMME MON_ FPERE, GCA
M'A JAMAIS TEDF EMBALLE , ET [PANS UM
VILLAGE AUSS| FPETIT QUE LE NOTRE
OH N'A FAS BEALICOUP DOPTIONS,
... TAS TOUJOURS
VOULU ALLER A AMA-
TOLIE, NESTCE PAS?
POURGUOI 7

QU'EST-CE oE
TU AIMERAIS FAIRE,
CoMM! =
SION7

JE VEUY .
ALLER A ANATO-
LIE POUR NE
, PAS BATER

L'ARRIVEE CES

TEBRIENS .\

Tu pELIRES Y LES JE NE SAIS PAS
TERRIENS PEUVENT AR- L'EXPLIQUER,
RIVEE DANS UN AN, DANS ESFEAGCER
Dix ANS , cu Uicl TROIS
SIECLES! ON NE PELIT FAS
PREVOIRS ILS PEUVENT
MEME NE PLUS JA-
MAIS REVENIR/

SUIls SURE, JE SENS QUE
LES TERRIENS VoM

T AZE|-
VER FIC! PAS TERES
LONGTEMPS ...

... ET NOTEE VIE
VA COMPLETEMEN
CHANGEE/ Tu T'IMA-
GINES? CE SERA
MEBVEILLEUXT ...

QUEST-CE
ad'iL ¥ A7

SUSTEMENT, JE NE
SAIS PAS TROF... JE VOU-

TU VEBLOGQUES, KIM{
TU VOUPRAIS QU'ILS Ag-
ZIVENT, MAIS DE LA
CE QUE TES VOEUX SE
LISENT,.

SES, PLUS DE GENS,
Fou

PoIVOLIE ME
DECIPER...
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EH oul: JE CROIS AR, TU |
GUE CE NETAIT PAS t MANGUE PE POT, LE MATIN NOUS
DU TOUT PES PAVO- T'EN FAIS PAS ! JE NOUS SOMMES REVEILLES SOUS
NES, ., i ! UNE PLUIE FINE, GLACIALE,,,

IL FAUT
QU'ON TEOUVE
UM VILLAGE OU
UNE MAISON
Aoure' Hul{
MAIS NOUS AVONS MAECHE
PENPANT PES HEURES ET
PES HEURES SANS RIEN
TROUVER [ ALUTRE QUE
CETTE BANDE CE SABLE
FLATE, LISSE, VIDE.

VERS MIDI, NOUS AVONS TROUVE UNE PLAN- QUAND NOUS AVONS

TE INCONNUE QuUI OFFRAIT UM BON ABR| OON- REPRIS NOTIRE MARDHE,

TRE LA PLUIE ET PONT LES FRUITS ETAIENT LA PLUIE AVAIT FaIBLI

SAVOUREUX . UNE ALBAINE ! MAS TOMBAIT SUFFISAM-
MENT FOUR EMPECHER

EMENTS DE _

SECHER. CETAIT TRES

PESAGREABLE .




JE CROIS QUL
EST HABITE/ IL YV
A PE LA FUM, .,

magc! PER-
Es".‘c‘:’nue E T'A
LG M=
MENT F%Dua-
TIOMNE, LES
FILLES 7

JA| TREIZE ANS
VON GRAND/ ET J'Al MES
FREMIERES REGLESY CEST
HISTORIQUE! GA VELUT DIRE
QUE JE NE SUIS PLUS UNE
GAMINE , TU TE_RENDS
COMPTE %

ACCORD, MON _
M“Em A ED'TE RIPICLILE, L OK, MARC, JE \
MAIS JE N'Al PAS D'EXPERIENCE
ACE SU.JE.T, VOIS - kJE N'al PEESONNE..,
PAS DE SOEUR,,.

V AH, 51 TU SAaMvA MEEgOMME

JReETae MAMTEE B cal ; : &
CA! JETAIS LA L - "

FILLE PE MA CLASSE QI % ] QuEE.TlC!h}

N'AVAIT Pas ENCORE EU _f » 2 ; Sﬂ.lpl DE




CE N'EST PAS sde,
TU SAIS,., CES GARPIENS

CA,
T\ SOUVENT PES TYFES BI-
N ZARRES, MEFIANTS

’ Al BESOIN JE RAMPERAL,

JE MAREACHEREA| LES CHEVELY
FOUR LE SUPPLIER! MAIS IL,
FAUT QUE JE METTE [CES VE-
TEMENTS SECS /...

ETES-VOUS
ARMES 7

HAUT LES MAINS Vous
DEUXS ET ME VOus RETOUR-
NEZ SUBTOUT Pasf...

NOUS N% SOMMES
PAS ARMES / NOUS
CHERCHONS SELILE-

CEST HABITE,
o HEURELSEMENTY

waour! JE
IS 3

VA, ME
SECHER ET MAN-
GER QUELQUE

CA ALORS / ES ENEANTS 7 F IR VOUS HABI - 7 B4 oul, JEUNE FILLE! Y
D'cﬁh SORTEZ-Vous 7JE Nal A § . TEZ TOUTE SEU- Y AU CEBUT C'ETAIT MOM
U OANS DAM : / MARI ET MoI, MAIS CE-

vous PUIS Gl IL EST MORT, JE

SUIS RESTEE TOUTE SEU

MAIS VENEZ, ENTREZ {
LA PORTE EN REALITE EST
I€l : L' ALITRE LA, CEST POUR
PIEGEE_LES VISITEURS

INDESIRABLES, .,




JE REVE 7 JE MIATTENDAIS
LA DMJ\E SAPPELAIT ROSELINE ——" ATROUVEE UN VIEUX MONSIEUR NOUS AVONS FIN| PAR RESTER DEUX
FIELDS ET, AVOIR CONSTA- | mlmueux am Nous OFFRIBAIT JOURS CHEZ LA SUBPRENANTE MADA-
1 od' Eué NAVAIT ms AFFAIRE [ —— Bcur ?- N SEC ET CU POIS ME FIELPS. Nous gowes PARTIS
FAITEL) LE SE b mus UNE CUISINE AVEC BEGRET! CETAIT %
Mn‘ A E‘qus TRAITE or:wv& S| \ SORPIDEYS,,, MANTE ET ugi prNE PAT:ss‘.u
NS SES PETITS- A E msﬁ TEAC ,%;scuaco
E_‘_FANTS GARTE-MANGER ’ = LAT, JE NE SUIS PAS PEES CE
AIT ETONNAMENT EEMPLI . A S l L'oUBLIERY,,,
T : i t
il SRR L
Y o \- i
= L BT Vs | =
|l ; 1 F -
WV \/ e 2/
= \ " l\ L " ]
B g =
>l GARDEZ UN PEU =
N oE R LE
GATEAL ALl CHOCOLAT
3 Tt QUI BST AL FOUR,

ELLE NOUS AVAIT DONNE
UNE MUSETTE FLEINE

| TE PROVISIONS ET OU LIN-
GE DE RECHANGE.

Eﬁ%mmm
EL MEME S| ON A EU QUELQUES
?*m'a, NOUS SOMMES LA, CE PLUS
S PROCHES, F.TLESCHOSES
ONESE PASSENT PAS S MA L

JE NE COMPREN;
ras.s COMMENT TA:
~USTEMENT, o=
CPOIS GLE TU é‘rmsmmm—

oor B Snfie, aw, reurgres
...wm:s 1S SON PHYS PHYSI- . A A, FAGON, AVEC MES ige ANS, MAGA-
r;saéu oE VAEELEE. | . ea.
e o 1O T e
& BIRE... _ Ecﬂ%:“ QUE MOI, KIM..,




NOTEE BONNE HUMEUR ET NOTRE
OFTIMISME, .

25 LA FIN
~MIDI ...

CEST UN POULPE DES

... IL ESSAIE CE SE-
PRODUIRE TA FORME A/EC SON
MO ... POUR NOUS FAl-
RE APPROCHER,., ILS NE PEU-
VENT PAS SE CEPLACER, MAIS
SES TENTACULES SONT DE-

nwgmmz Sous

']

TU VAS RECULER, TRES

LENTEME.NT, SAaMNsS MOU

MENTS SQUES,.. IL
PARAIT QUE ...




BB remiens-mot, mare/
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NOTRE SAUVEUR E'TA\T UN ETRAN-
| GE PERSONNAGE. |L NOUS INVITA
POLIMENT A MANGEI? AVEC LU
L'AUTRE OISEAU, MAIS |L RESTA SI-
LENCIEU)(, Msr:mu-r NOUS LU| AVONS
NOUS ETIONS, CE aul

LUL, IL SE LIMITA AL MDNDSVIJ.AEE
ET ALX GPOGNEMENTS

~_JE Suls FLAT-réE 4 MAIS uE CROIS QUE LA
T VAS UN PEU FORT, N BRAVE 7 TU N'AS
MEME PAS DAIGNE NOUS DIEE TON NOM, ET
ENCORE MOINS CE QUE TU FAIS DANS LA VIE
OU CE QUE TU FABRIGUES TOUT SELL
DANS CE COIN PEEDU.,.

E'I"I"U ME PEMAH-
» COMME @A, S| JE
NELV‘EUK PAS TOUT SIM-

EMENT I?EV‘ENIE TA

PETITE AMIE S . ..

DEUX.. .
VOUS ETES ENSEM-
BLE7 CEST A DIRE
= i-IEu.. VoUS FoR-
MEZ M

5 ETIONS
ME VILLAGE

NOUS VOVAGEONS
ENSEMBLE, RIEN
. PLus/,,.

CA, UN TEMPS, POUR
VOIE... JE TE
TROUVE TRES ...

ATTIRANTE .

TU ME
ATTIRANTE 7.

JE MAFPELLE J
SE CABRAL, ET JE Suis
MUSICIEN. CEST POUR GA
QUE JE SUIS SUE MES
GAEDES

UN_ MUSICIENT
EST-CE QUE GA
IR_AVEC TES
MYSTERES 7

MAIS Vi
Al_'rl' VA=




W JAl DEJA ENTENPU
UNE BOITE GQU| JCUAIT
PE LA MUSIQUE QUAND

ON LouvAl

ITes




" OUl, JAl UNE PILE . UNE VRAIE
& CE FUT UN cHOC! JAMAIS IL NE METAIT VENU A LESPRIT Qu'IL
ME SETENHZ

PILE TERRIENNE / TOUT GA M'A ET

LAISSE PAR MON GRANPD-PERE . JE VAIS VOUS POUNVAIT ¥ AVOIR AUSSI BELLE MUSIQUE/ JE DUS

CETAIT UN SACRE MUSICtEM’CEST JOUER QUEL- POUR _NE PAS FONPRE EM LARMES. KIM, PE SOMN PEEDIT
QUE CHOSE. TOUTE CONTENAMCE,.

LU QUi M'A APPE

ON FEUT PIRE

MORCEAL Qul 7
i ' E GA Vous EN
= BOUCHE UN coN !
- SANS AUCON” /)
e/ ... %

i e UM
SAPPELLE "WAVES! D'UN
CERTAIN ANTONIO CAR-
- LOS JOBIM ...

LA A
BELLE OUE JAIE
~JAMAIS ENTEN-

PUE PE
MA VIEF

JOSE NOUS JOUA ENCORE
UN AUTEE MORCEAL - UN
VRAI BOMHEURf — AVANT
PE NOUS INVITER A PAR-
TAGER SA GEOTTE FOUR
LA WaT.

QUE MAINTENANT
TU ME CONNAIS (N
PEU MIEUX.,, ET JE
VOULAIS TE PDSER
A NOUVEAU LA
QUESTION.,. TU
SAIS...

FPARLER




ELLE N'EST QL."
GossSe! ELLE N'A Q.'.IE.

TREIZE ANS,
PEJA EM

TAS ENTIE-
REMENT EAISON,
Kiml JE WAl EIEN
A FOUTRE CF TODI ET
CE TES CONNERIES{
JE VAIS PORMIR SUR
LA PLAGE E

ET TU ES
TEAIN

JETAIS FURIEUX ET EN MEME TEMPS
TENANCE, CAR JE NE COMPRENAIS PAS
BIEN LA PAISON OE MON AGACEMENT. JE
NETAIS PAS RESPONSABLE CE KIM, EN FIN
ETIONS ]‘.’.NS-EMBL

COMME S| KIM ETAIT MA SCEUE, OU MA F’E-
TITE AMIEZ...

CETTE
Nun‘ Gi i T AGITE,
PLEIN D= S AN-
GOISSANTS.

IL ETAIT SIMPLEMENT EN TRAIN
DE ME CARESSER, MON GRAND, z:g JE
NE VOIS FAS muﬁ'ogon TES LA A REPETER
QUE JAI TREIZE ANS/ DAILLEURS TU N'ES NI

MON R.E HI MON MAEI HI MON PETI'I‘ AMI.

cuqurAsprr Elgg m e
TE QUOI JE ME M




TROP VIVE ME GENAIT.

LE MATIN, LINCIDENT DE LA NUIT PRECE-
PENTE E'l"AlT ENCORE FRAIS DANS MON
ESFET, ET LA CE PE PE MA REACTION

SION_UE PAETIR

SUFFISAMMENT D PROBLEMES &JE
L[-‘.‘E ALULES . PAS LA PEINE P/
TER EN ASSUMANT LA GARDE D'UNE G.A-

PEL COMMODE COMM)

MAIS, JE NE MARCHAIS PEFUIS
UNE PEMI-HEURE QUE...

7 HE! ATTENDS-MOI
QU'EST-CE QUI T'A PRIS
PE PARTIE COMME GCA,

SANS MAVERTIR §f

NE VA PAS ME DIBE
QUE T'ES ENCORE FACHE PouUR

HIER Soie ./ CEST INCEOYABLE !
PARFOIS TU TE COMPORTES VAL~

MENT COMME UN GARGONMNET
PE PIX ANS, MAEC
SORENSEM /

Javals,

FORT, KIM
KELLER ¥

QUELGUE CHOSE ..,

NON, PAS ENCORE AMOLU -
REUX, PISONS GUE JE NE TE SUS
PLUS INDIFFERENTE. ET COMME ALl
DEBUT PE NOTRE PERIPLE TU

ME PETESTAIS, C'EST DEJA

KIM, NE SOIS
PAS RIPICULE !
REGARDE !
U NES QU'UNE
ENFANT, UNE
GOssE

ETRE JEUNE N'EST PAS
UNE MALADIE, TU SAIS . JE VALIS
GRANDIE: DANS (N AN QU PELk

TU VOIS CE ch.wN LA7 IL MENE
A UNE FERME OU, PAPRES ﬁsg 1L oNT
BESOIN UE BRAS FOXIR LA J:rEmEm-
SIN. CE SERAIT TRES BIEN PAYE ET NOUS
AVONS FICHTREMENT BESOIM PE NOUS
ACHETER GQUELGUES FELISGUES, NON7

N_
SE QUE CETAIT LE
2 BEN-

ET QUE JALLAIS POU-
VOIR ENFIN ME CE-
R CE

. JE NE ME SEMS
POUR UNE INTTIATION
®E, ET JOSE A ETE
S coM?mEHENs:F C'EST UN TYPE
TEES SENSIBLE ET CORBECT .,

NE
JE SENS QUE JE
PE !?EE




PENDANT CE TEMPS, A
QUELQUES 500 MILLES
NO TRES

./ _pepuis TanT
A [ DANNEES QUE JE
TE SUIS, JE ME
oE M

DANS GUEL BUT s
FAIS-TU TOUT _CELA,
LA MANTRISSE? EST-CE

‘o




NOUS SOMMES RES‘I'ES PLUB D'UN MOH
DANS LA FERME TﬂxAll.—
LANT A LA coms m RAISIN

RZICATION FB Wik
CETAIENT DES BRAVES GEMNS TRES SYM-
PATHIQUES_QUI, IMPRESSIONNES PAR CE
Qu NOUS ONT TOUT

LA Fb%sasu.lm CE PRENDRE Mcsziams uUN %-
| PESCENDAIT VERS JANDIRA CROSS, 140
PLUS ALl SUD, NOUS AVAIT DECIDES A
-BAS, O MONSIEUR REUTER,
SIONS UN IMPORTANT TRAFIC DE Di-
i RIG'EABU?-S FOUR ANATOLIE. NOUS AVIONS MAIN-
TEMANT PE QUOI PAYER NOTRE BILLET.

NTEMA
VOYAGE VERS LA
CAPITALE VA SE

LEE SAMS




LE VOYAGE MOMNOTONE .

FUT LONG ET
EM FIN DAPRES -MIP1, A L'APPROCHE

A PROXIMITE PES ARBETS DE DIRIGEABLES IL V A TOUJOURS
DES CARAVELLES AFPRIVOISEES. ELLES PRODUISENT DE L HE-
LIUM, LE GAZ LEGER NECESSAIRE AUX ENGINS VOLANTS,

QU PEUT ETRE PARTIELLEMENT EXTRAIT DE LA POCHE D&
SUSTENTATION FE L'ANIMAL , SANS LE TUER.

TU SAIS QUOI, KIMT AVANT PALLER
CHERCHER UNE PLACE DANS (N DIRl-
GEABLE, NOUS DEVRIONS CHOISIR UN

DAVOIR S| BIEN |
MANGE -
Ma VIES..,




Mol ausst!
JAl VU QU'ILS

ET JESSAIERAIS PAR TDUS LES
MOYENS [PE
| Poue Pouvol 4
PARLER A CE R W alons vor YA
FEMME/, - LA PART . el ! il
: py | o et g | GBS N
—r : = aml 1/ NENT.

Oul, JE LUI PEMANPERAIS DE
NOUS PARLER % CETTE ABSURDE Y\
CREATURE QU A DETEUIT NOTEE VILLAGE. |
JE NE LA LAISSERAIS PAS SE DEROBER L
COMME L AUTRE, LA, CE DRISS...
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NE FAIS FAS CETTE

TETE-LA, MON ND, ucus
AVIONS BESOIN YON HTEL PE
TOUTE

FAGOM.

UNE BELLE NU\‘" SE SOMMEIL
AVANT UE FAIRE LE GRAND
SAUT VERS ANATOLIES

LE M%JMEEDSTEL MA{.S -

SORTE QUE JE
NE TE VOIE PAS TOUENEE
ALITOURE DE NOUS, £
COMPRIS, BLON?INET

oul, oul, PEUX N
£ NCUS NAVIONS
ON [E..

NOUS VOYAGEONS EN-
SEMBLE, CEST TouT. £

AMAmuE' MON PLUS GRAND REVE | ;. DU MOINS, CEST CE QUE JE CEOYAIS.,.
CEPUIS DES ANNEES.. [ | MAIS, EN ALLANT wx TOILETTES
JALLAIS ENFIN ATTEINDEE MON BUT [ : ES MINUTES ALUS TARD, JIALLAIS _
PANS QUELQUES JOURS { | 1 2E, ENCORE UNE FOIS, BOUSCLILE
- | PAR LE DESTIN.

S

i |

{81
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| @57 PRENNE
MAINS LIEES§/

LA CHOSE SE PASSA A UNE
VITESSE INCECYABLE,

AVEC LINE VIOLENCE TEE-
RIFIANTE !

=

|
gr

¥
-~ Ry 2

Ay

irNa

=
#
{

VoLIS
Vou

L4

CA
I,

Al

" '-r.-/ JE NE SAS PAS QUi TU ;
/7 B5, NI PouRQUOl TU FAIS GA, Y
[ [{ mais Je TE sUIS IMMEN

>~

[ JAl coNNU ‘l
I\l | VOTEE AMI,

|
|




JE N'EUS PAS LE TEMPS DE BEFONDRE .,

D) 2 vAIDE! LA PRISONNIERE
S'EST ECHAPPEE J

[
:- ‘“"-. -

'El
Lo
3 = - VIENS! OoN vA
JAVPYE GUE JETAIS COMAETEMENT A - 8 A ER ! CEVDIR UTILISER | .
..ENE%SFESUIVEELA i - ) I 4
FEMME, AVEUGL T. s







ON N'EST
s Loind

iatle VONT ATTEIN-
coun_za_afsEi’ DRE £ cox)

mo& vy st/ ... { N
INTENANT LES o LA FLECHE A
TIRS NE PEUVENT FPERFORE SOMN PoU-
PLUS NOUS & MON/! ELLE N'A AU-
ATTEINPREY. .. } W, CUNE CHANMCE !

0 VOLIS
| ALLEZ VOu

IL FAUT.,,
QUE Vous
MAIPIEZ
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CE N'EST PAS ENCORE 7 ILLE FAUT ! ARRACHE-
T&" s ﬁill_”l’%ll_.l‘lE‘mEEPEE LA f UTILISE TES PENTS/
sas FAIS ELOUE
LA GANGRENE. .. 55 CH%UEE 4

NON! . NE ME
PEMANDEZ PAS CELA!
J'EN SERAIS INCAPA-
BLE /... INCAPA-
BLE

L LE FAUT S e =
CEsT MA'VIE ol EST JAl U LE FAIRE, EVIPEMMENT.

EM JEU £ AIPE-MOLS IS P NS, JE N'AIME PAS
AIPE -Mo1 ME EEMEMOEER CET EPISOPE.,.




SUR LES INDICATIONS DE LA FEMME, JE FIS DES CELA ME cONSTERNAIT { ET EN PLUS, OU'ELLE ETAIT BELLE !
BANDAGES AVEC S CHEMISE POUR PROTEGER S GQUELGUE CHOSE ME PISAIT Q.’JE POURLUO TOUTE CETTE VIOLENMCE
PLAIES. A MA SURPRISE, IL N'Y AVAIT PAS CETTE FEMME ETAIT QUELGU'UN CONTRE ELLE 7
MOREAGIE SUR SON FLANC, B _MOINS HORS Pl COMMUM . ET, JNE.KPLICA' |
REMENT. A LINTERIELR, CE NETAIT PROBABLE- BLEMENT JE COMMENGAIS A BES-
MENT PAS LE CAS, ET ELLE N'EN AVAIT PEUT-ETEE SENTIR UNE SORTE DAFFIN1T§AVEC
PLUS QUE PouUR QUELGUES HELIRES ... ELLE. JAVAIS ENVIE CE MIEUX LA
CONNATTRE, PE UEVENIE SON AMI
7E Pouvo-é RENCONTRER sod-
VENT..

EN DEPIT DUE LA FOSITION INCONFORTABLE ET PU PANGER
EE TOMBER DAMNS LE VIDE, JE FINIS PAR M ENDQREMIE,
PUISE, PENDANT GUE NOTRE GIGANTESQUE HOTE VO-
GUAIT DANS_LES AIRS, MAJESTLEUX, SILENCIEUY, IN-
DIFFERENT A NOS DRAMES ET A NOS DOULEURS

CETTE BE‘I"E VA PEDBABLEMENT
PRENDPEE LA MER, PENDANT PLu-
VOIRE DES SEMAI-
.o L FALT ‘QUE NOUS CESCEN-
DIONS MAINTENANT, AVANT QU'ELLE
NE REPKENNE PE LA HAUTEUR..




MAIS LA VERITE
ETAIT Tou
AUTRE

i

SEIGNEUR! LE
CHOC AVEC LEAU,
PANS LETAT OO

ELLE EST/...

ELLE ETAIT TOUTE FROIDE ET
PALE. EN LA T2AT:

LA BIVE PU LAC, JE
CONVAINCU QU'ELLE NE PURE -
RAIT FLUS LONGTEMFPS...




Sl JAI BIEN SAlS),
TU N'AS CONNU PRISS
QUE SUPERFICIELLE-
MENT. JE NE COM~-
PRENDS PAS , ALORS,
POURQUO! AS-TU F'El'-’-
ALTANT DE Eisou|

FOUR M'AIDEE'..

FOUR TOUT

IL EST AFPagU
PANS MON ViLLa -

PEU AVANT LA
CATASTROFHE

ET JE LUl Al RACONTE

— TOUTE L'HISTOIRE...

TANT EN MA COMI’AG-

NIE,, ,

FAS
ATTARLER ICI.

EST ANGEREUYX.

5 A -
VELLE A SIMPLEMENT SUIVI LE
VENT, ET LES VENTS SONT ASSEZ
REGULIERS ET CONNUS. IL SUFFIT
CE SUIVEE LE PABCOLBS DE LA CA-
RAVELLE POLR TOMBER Ef.IE NOUS .

IL FALIT @UE NOUS 5 PE
CETTE TRAJECTOIRE,, EN FAR-
TANT F‘EEFEJI?JCULAIE%ENT

KA KOMAROVA, .
ET TOI\ 7 JE NE CONNAIS
PAS ENCOEE LE
NOWM PE MON
SALUVEUR/, ..




MELIRS E FAIM, MAIS
NOUS NAVONS PAS V’A?-Ag
FOUR CHASSER, ET LA VEGE-
TATION PAZ |C| EST.TROP
PAUNRE POUR ESPERER
TEOLVER DES FRUITS. ..

YIENS PAE LA... ES BATELIES 7
ILY A TOUIOURS CES MAIS COMMENT LES
BATELLES AUX BORDS TROUVER 7

PES LACS...

ILY EN A CERTAINEMENT,
\ UNE! ET ES GRANDES S

you-Hoa !
T'AVAIS BAISON !
REGA

SEULEMENT, ALEXA JUGEAIT
QUE C'ETAIT TEROP RISQUE
D'ALLUMER UN FEU POUR
CUIRE NOTRE EEFAS @ IL
FALLAIT LE MAMNGER CRU.

TU N'AS PRES-_
QUE. RIEN MANGE’

NOUS AVONS MARCHE TOUTE LA JOURNEE,
PRESQUE SANS ARRETER. JETAIS

SIPERE PAR LA ISTAMCE PHYSIGQUE
CALEXA S, ..

MOt, QUI LAVAIS CRUE MOURANTE LE MATIN MEME
LA VOYAIS MAINTENANT MARCHER A UNE CADENCE SOUTE-

NUE, PES HEURES DURANT, SANS FLECHIR/




JE CROIS QUE CE FUT SEULEMENT
LE JOUR SUIVANT QUE Jm ooww:'w
cE' A ME RENDRE VRAIMENT COMP-
TE MA VIE AVA'."I' BASCULE
VOCABLEMEN

APRES CET INCIPENT PANS LES TOILETTES DE L'HOTEL,
TOUS MES PLANS FOUR MINSTALLER ANATDLIE POUR
FAIRE PES ETUDES, POUR CHOISIR U oM,
TOUT CELA N' Emrr 'PLUS POSSIBLE, JALI.AIS FE-
CHERCHE FPAR LA POLICE ET JALLAIS DEVOIR VIVRE PANS
LA CLANPESTINITE.

DABORD, L'ABSURDE DESTRUCTION DE MON VILLAGE ET LA
MORT PE TOUS LES MIENS ; MAINTENANT, CET AUTRE
e, COUF PUR. JE ME SENTAIS COMME UM l’ANTIN MALME-
\ NE PAR UN DESTIN TROP INJUSTE.

N 5 AVONS PASSE UNE AUTRE JOUR-
A MARCHER, SANS 'lNCIDENTS LE
SOI'E TOMBAIT QUAND..

NOUS
AVONS PE LA
VISITE,..

D(J:EIG AEELE
vL PERE
LOOMIS ! 5




7" IL EST SIMPLEMENT

LE SOUS-COMMANDANT PES
FORCES CE FOLICE. UN
TYPE IMPITOYABLE /

QU EST-CE7
CEST QUELGU'LN
P IMPORTANT?

ET UN FUTE, AUSS).
IL A VITE COMFEIS OU IL
FALLAIT S CHERCHER.
ON A INTERET =3
UN TEERAIN MOINS
COUVERT POUR MNOUS
DEPLACER...

LA NUIT TOMBE. D'IC!
PEL NOUS SERCNS INVI-
SIBLES FOUR EUX.

TU TE TROMFES
ILS OMT PES V1SEU129
INFRA

PES
BLES E REPEREE PES COI

CHAUDS, PES MEE\J’EILLES Tl

SENSIBLES PE U
PIONMIERS , FABRIQUEES
SUR ‘I'EIB?.E.

TU EM SAIS DES
CHOSES”...TU ES AUSS|
UN SCIENTIFIQUE, COMME
PRISS? TU DOIS ETRE

VACHEMENT iMPDETANT‘E
FPOUR MOBILISER TOUT UN
PIRIGEABLE AVEC CES
APFAREILS SOPHISTIQUES
ET LE SOUS- COMMANDANT -
PE LA PDLICE, EN
FERSONNE /

S

APRES CE QUE TU
AS FAIT POUR MO, TU —

AH , JE VOUDRAIS AURAIS LE DROIT [E TOUT
POUVOIR COMPRENDRE [ SAVOIR. SEULEMENT, NOTRE [l

i GROUPE A FAIT LN PACTE :

OM ME PARLE QU'AVEC

LASSEMTIMENT [E TOUS.

JE SuiS DESOLEE.

LA SEULE CHOSE QUE JE
PELIX TE DIRE, CEST QUE NOUS
AVONS FAIT UNE DEC

GU'ELLE TOMBE ENTRE LE.S MAINS
PE CES FETITS Q{.l

GOUVERNENT A
CE SERAIT UNE VE?ITABLE
CATASTROPHE /

ET CETTE
CREATURE MAZINE,
GQU'EST-CE QU'ELLE

AAVOIRZ...

HUM... MAIS QU'EST-CE

QUE VOUS COMPTEZ FAIRET

VOUS NE FOUVEZ FAS
TOUTE VOTRE VIE




_ CEST VRAI, NOTRE SITUATION EST N [
MEME CE|TIQUE. PE NOTFE G

|5
MON SEUL ES-

| POIE EST QUE LA TERRE _RETABLISSE LE

CONTACT AVEC ALPEBARAN,

GEAIT. AVEC MOI
el MNE REVAIT QUE
W\ E UARRIVEE DES
™

IENS..,

B
VON/ LA 1

VOLEURS/

VETSEONV

RAIT PEUT-ETRE P&~

TITE BOUFFE
CHAUDE!

PAPA ! ’
VENEZ '/
ILY A PES

AlLAaiT 7 oE_rmuE-, {
CROCHER UNE PE-

TROP RISQUE /
OM NE SAIT PAS SUR
QU oM VA TOMBER,
MAIS JE VOIS LA QUEL~
QUE CHOSE QUI
ME TENTE!...

C'EST VAl QUE J'ETAIS EN TRAIM DE
VOUS VOLER, MONSIELIR. MAIS CEST VITAL
POUR MDI: TA SAVON ET Pu TISSU, POUR
TRAITER MES BLESSUEES...

C'EST Vous od'ILs
CHERCHENT, CEUX PU
PIRIGEABLE 7




ET voIC! QUELQUES FOURRIONS TROUVER UN BOMN ENDEOIT
VICTUAILLES. .. POUR_PASSER LA MUIT, DANS PES GROT-
TES A QUELQUES KILOMETRES DE LA.

B  \VOUS POUVEZ GAR- | E TS iz B
M UER LE SAVON ET LE WAP A L HOMME NOUS INDIQUA, ALORS, OU NOUS
=

MALHEUREUSEMENT _
IL SERAIT TEOF RISQUE
QUE VOUS PABSIEZ LA
NUIT ICI. ILS VONT SURE-
MENT BENVOYERE PES
SOLOATS FouUR RoUIL

JE ME PEMANDCE
FOURQUON IL A PEIS LE

RISQUE PE NOUS AIDEE, VILLAGE , JE N'AVAIS

SANS ME NOUS & = “{ FAS pU TOUT CONS-
CONNATTRE, ,, - : y F CIENCE QUE LES
o N 3 x CHOSES ETAIENT COMME
OU%J.HSOIL‘E'E-LE.S \ X GA. JETAIS CONVAINCU
GENS HATSSENT g ~ QUE NOTEE
CE GOUVERNE- | b

GOUVEENEMENT  /
ETAIT COBRECT. ./

QUAND NOUS SOMMES ARRIVES LA
GROTTE QUI NOUS AVAIT ETE INPI=
QUEE, LA NUIT ETAIT PEJA AVANCEE.
EPUISES, NOUS NOUS SOMMES JETES
AUSSITOT PANS UN RECOIN POUR POR-
MIR. INEXPLICABLEMENT, ALEXA FA-
RAISSAIT BEAUCOUF PLUS EN FORME
QUE MOI, MALGEE SES GRAVES
BLESSUBES.

E VISEUR NE
TECTE TOUJOURS
RIEN, MONBEIGNEUR.
POIS-JE CONTI-
NUER 7

RONS PAS AVANT
E LES AVOIR
RETEDUVES,




¢! LE Jour SE
. IL EST TEMPS DE
PARTIR. CETTE GROTTE
EST TROP VISIBLE...

PAR BONHEUR, LA GI SE TROUVAIT A L'OREE

DUNE SUPERBE FORET PARBRES CENTENAIRES,

2 NOous ABRITER (U SOLEIL ET NOUS CACHER
LAVUE PE NOS POURSUIVANTS.

COUPABLE ENVERS TDI.JE
TAl MIS DANS (N SACEE
PETRIN. TOI ET CETTE JEU-
NE FILLE QUI T ACCOM~
AGNAIT.

oH, NON! ELLE
EST TROP JEUNE POUR ¥
Moi! ELLE N'A QUE TREI-
ZE ANS. NOUS VOYA-
GIONS ENSEMBLE,
CEST TodT.

PENSES QUE LES
SOLDATS VIONT

ET JAl HATE PE TRCLVER
[E LEAU FOUR POLNDIR UT]=
LIGERE N WOM . JE ME

OTEE SA
SENS HOREIBLEMENT
SALE /

/ Oul, odl. LE TEMPS
DE FAIRE UN PET
ET JE SUIS PE

MAIS ILS SAVENT QUE VOUS
ETIEZ ENSEMBLE ET ILS VONT
SUREMENT PENSER GUE Vous

FAITES PARTIE DE MA "BAN -
DPE", COMME ILS DISENT.

KM 7 Tu

L' IMPORTUNER?

UVRE Kim f on
DIIZE GUELLE N'A PAS EU
? NCE EN SE JOIGNANT
MoI f JE HE LUI Al musE’

QUE PES ENNUIS/,

WL DEBUT NOUS NETIONS
FAS TRES AMIS. ELLE
ME TAPAIT SUR LES MERFS. CE
N'EST Qu'all FIL PES JOURS QUE
NOUS AVONS FIMI FAR HMOUS

QUATEE ANS DE
DIFFERENCE, TU SAIS
'EST PRESQUE RIEN .
LES FILLES CHANGEMNT
VITE & CET AGE-LA.




NON, RIEN A FAIRE, POUR MOl KIM
WETAIT QU'UNE FILLETTE QUI M'ETAIT
PEVENLE SYMPATHIQUE, ET RIEN DE
PLUS. PAR CONTRE, CETTE MYSTE-
RIELUSE ALEXA KOMAROVA JE LA TREOU-

ME SENTAIS EXTREMEMENT BIEN EN COMPAGNIE

i CETTE FEMME. A TEL POINT QUE LE FAIT MEME
| PETRE MAINTENANT POURSUIVI PAR. LA POLICE,

| C TOUT CE GUE CELA IMPLIQUAIT, ME PARAIS -
l| SAIT ToUT C'UN COUP SECONDAIRE.

CE NE FUT QU'ALL MILIEU DE LA JOUR-

NEE PLUSIEURS HELIRES DE

MARCHE, GUE NOUS AVONS, ENFIN, TROU-
DE L'EAL.

{ VE




B

EU.,. TU ES UN GARGON EX... EXCLISE. M

IS JE CROIS QUE JE SUIS JE NE SAIS PAS CE PASY.. TA PEACTION
PEU POUR TOI.., ET PUIS, CE Qul Ma PRISS . JE | EST TRES NATUREL-

N'EST PAS DU TOUT LE MOMEN

-Mon ! EH, NE TEX FAE‘E‘Q

T, NON7Z.., ... JE S4IS TRES LE, TU SA\S, PEUT-
' A | conFus. .. Excu- ETRE JE N'AURAIS
SE-MOI/, .. PAS PL.,.. /

< .rllll
il 7
/i ‘:‘: dec
—h -
4 ? &
f

= ==

M'ENFOUIZ SOUS

GUELLE HONTE! JAVAIS ENVIE PE

. PAEAIT’!Z‘E A TOUT JAMAY
] ETE SIMPLEMENT GROTESQUE

GQUE PIRE P'UNE FEMME

S| MEME NELLIE, AVEC SES SEI-
ZE ANS, NAVAIT PAS VOULU
P'UN BLANC-BEC COMME MO\,

PELIX VENIZ
TE BAIGNEE,;
JAL FINLS

{ LAISSE-MO!
TAIDER,.,

JE TE REMERCIE, MARL.!
... MAIS JE PEUX LE FAIRE
TOUTE SEULE... HEL,.. GA
ME GENE D'EXHIBEE MA
BLESSURE, TU SAIS...




1S, CA FAIT Tou-
JOURS PLAISIR PE SAVOIR
OU'ON EST ENCORE EN ME-
SURE [E FAIRE PERDEE
LA TETE AUX GARGONS,,.

UNE FOIS.
JE ME SUIS COMPORETE COMME

UM BAMIM,,, JE ..

JE PROPOSE QUE 2

NOUS RESTIONS ICI = c'gTAI‘I' VRAIMENT UNE FEMME APMIRABLE / ELLE AVAIT
CETTE_NUIT. LE JOUR _ | A DISSIPER MA GENE. JE COMMENGAIS MEME A FEN-
EST DEJA ASSEZ AVANCE |- _ SER QUE MA SPONTANEITE LORS CE CET INCIFENT POUR-
ET UN PEU E REPOS : 1 RAIT AVOIR FAIT BONNE IMPRESSION...

SUPPLEMENTAIRE ME ~—

ME FERAIT PAS DE

m.... : - %uu}; | e ’.1 \{ ! '

| ET S! ELLE AVAIT REFOUSSE MES AVANCES, FESTAIT LE
FAIT QUE CETTE FEMME S\ MERVEILLEUSE ETAIT PEVE-
NUE MON AMIE. NOUS AVIONS VECU DES MOMENTS
TRES FORTS ENSEMBLE, MOMENTS CE SOUFFRANCE ET
DE PEUR, ET CELA CONSOLIPAIT NOTRE AMITIE, JE ME
| SENTAIS FIER. ET BEAUCOUP MOINS SELL AUSS] ...

= B




ENVIE QU'ELLE Fi

LT N

JETAIS S1 ABSORBE PANS MES PEMSEES QUE JE
ME GUIS FAIT SURPEENPEE COMME UN IPIOT ...

o, =3 : |II|'E:II

% vEu..on _ N
BEST SEPARES
AVANT-HIER MA-

JE LAl LAIS-
SEE AVANT-HIER
Boer

TAS CIN® SECONCES POUR

ME DIRE O EST LA FEMME,
SINON JE TE DESCENDS /TU
N'AS AUCUNE IMPORTANCE

FPOUR NOUS , NOUS \Du}.mﬁ
LA BLONDE! PARLE ! 3




L PIT QU'IL S'EST
5%74\25 PE LA

AVANT-HIER , MON-
SEIGNELIR .

AMENEZ-LE A

BORP ET 1

DES PATROUILLES POUR

PASSER LA REGION

PEIGNE FINM. JE SUIS SOR

QUE LA FEMME SE CACHE

QUELGUE PART, NON
LOIN PC!.

PLUS GQUE LA PEUR DE CE QU
MATTENDAIT DANS L' IMMEDIAT, Avance!

vLuS VITE !
Aus VITES

LES MEBVEILLELIX MOMENTS PAS-
SES AVEC ALEXA ETAIENT IRRE-~
ABLEMENT TEEMINES.

ET JIGNORAIS TOTALEMENT SI
NOUS ALLIONS NOLUS RETROUVER

UN JOUR, ..

ALORS, MON
GRAND, S| TU M'EX-
PLIQUAIS COMMENT
TAS FAIT POUR
E PANS
TEIN ...




LESTEE 7 JOLI EU- BT S TU ME RA IS ENFIN CE
vpﬁp ISME / NON, ILS NE Qui T'EST .oaa:wé: JE Ny COMPRENPS
ﬂ.ozrr PAS NIOL LEE LS SN E DALLE /

SECDLI B, ET CE
_EINI'QTEE NA PAS
E TE ME CRIER
ALIX OREILLES. .,

_C'EST VRAI GQU'EN AIDANT ALEXA ES \DFE MIELY COMMU
SENFUIR, JE ME SUIS MIS DAMS ER DE LAVOIR Ajl-
TRIM -ET TOI AVEC - MAIS UNE FEMME RCR-
RE E TU N PE VEAIMEMT SPE-
QU'ELLE TE ALAIBAIT.

ARLER E CETTE
INCEOYA B(.E BAPIPITE AVEC
LAGUELLE ElLE SEST REMISE
CE SES BLESSURES(, .,

CEST UME FEMME MYSTE -
RIELSE AUSS|. ETRANGE . COMME
PRISS. EI.LE SAIT UN TAS PE

CHOSES ET ELLE FAIT TOUT AVEC
UNE GEANMDE HABILETE. SI TU
VOYAIS LA FAGCOM PONT ELLE

A NEUTRALISE LES CEUY

sSoLeaTs /...




ALl MOINS HOUS ALLOMS VERS AMATOLIE,,. AVOUE
QUE JAMAIS (L NE T'ETAIT PASSE PAR LA TETE QUE TU

RIVEEAIS A LA CAPITALE COMME PRISONMIERE A
BORP DUn DRIGEABLE MILITAIRE L., .

A, Tu PEUX EN ETRE SOR, MON GRAND/
IL FALIT BECONNAITEE QU'EN AGEANT BN TA
COMPAGNIE , ON NE SENNUIE PAS/,,,

oll crROIS-TU W A UNE PRISON
QU'ILS NOUS CON- PANATOLIE, IL ME
PUISENT 7 / MBLE. ILS VOMT
REMENT NOUS CLI-
SINER PENDANT UM
MOMENT, AVANT
D'ETRE CONVAINCUS
QUE_NOUS N'AVONS
FIEM A VOIR AVEC
DRISS ET CETTE
FEMME

QUE VA-T-IL_NOUS
ARRIVER, KIM 7 TU SAIS,
CES AIES

(T

Eir0 W
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